
FEUCHEROLLES – SAINTE GEMME 

  

Il existe plusieurs traces d'occupations très anciennes : pointes de flèches et 

monnaie. Puis l'influence gallo-romaine (vastes "villae") et le christianisme (martyre 

de sainte Gemme) ont laissé leurs marques. 

Au Moyen Âge, l'invasion anglaise a provoqué la construction de places fortes ou le 

renforcement de demeures existantes : château de Sainte-Gemme et château de 

Retz, aujourd'hui disparus. 

Vient ensuite la monarchie absolue, l'impact du château de Versailles et de son 

Grand Parc. Après la Révolution, en 1818, la commune de Lanluets-Sainte-Gemme 

est fusionnée avec Feucherolles 

Patrimoine architectural  

 Église Sainte-Geneviève 

L'église Sainte-Geneviève date des XIe et XIIe siècles. Surmontée d'un élégant 

clocher à huit pans en pierre, elle est de style mêlé roman et gothique. La nef et les 

collatéraux sont surmontés de chapiteaux « à feuilles d'eau ». 

L'église de Feucherolles est classée monument historique depuis 1886. Elle est, 

actuellement en travaux d'intérieurs (mars 2012) après avoir eu le ravalement des 

façades rénové. 

 Le presbytère 

Lorsque le 7 messidor an X (25 juin 1802), le préfet enjoint aux maires d'interdire 

l'exercice de leurs fonctions de ministre catholique aux prêtres qui sont mariés, le 

maire doit chasser le curé : il a pris femme. Quant au père Boyer, envoyé par 

l'évêque en remplacement, il refuse de se fixer à Feucherolles car « il n'y a pas de 

presbytère et de logement convenable à lui proposer ». Le 16 octobre 1810, Louis 

Million fait donation à la commune d'un terrain de 1 are 96 centiares pour y construire 

le presbytère. 

 



 Le clos Saint-Antoine 

Proche de l'église, cette maison ancienne a appartenu à l'ordre des Génovéfains aux 

environs du XVIe siècle. Elle abrite un cloître qui provient de l'ancien marché aux blés 

de Beauvais. Après avoir servi d'hostellerie réputée, le clos Saint-Antoine est 

aujourd'hui une propriété privée. 

 Château royal de Sainte-Gemme, aujourd'hui disparu. 

 La briqueterie de Feucherolles 

Ancienne briqueterie construite en 1828, transformée en imprimerie / papeterie pour 

l’École universelle puis en pépinière d'entreprises en 2016. 

Personnalités liées à la commune 

 Antoine de Pluvinel (1552-1620), instructeur équestre de Louis XIII, seigneur de 

Feucherolles et du Plessis Saint-Antoine. 

 Joe Dassin, chanteur, compositeur et écrivain, a habité la commune de 1975 à 

1980. Depuis 2011, un buste à l'effigie de l'artiste est édifié à l'entrée du centre 

culturel qui porte son nom depuis son ouverture, l'Espace Joe-Dassin. Cette 

sculpture en bronze, pesant 30 kg et mesurant 50 cm, a été réalisée par Jean-

Pierre Sauvegrain. 

 Sheila, chanteuse a habité la commune. 

 Yannick Noah, joueur de tennis et chanteur. 

 Vanessa Paradis et Johnny Depp, respectivement chanteuse et acteur de 

cinéma. 

 Isabelle Camus, adaptatrice et productrice d'Un gars, une fille. 

La croix Ste Geneviève. 

Entre la route royale et l’ancien hameau de Villiers le sec, le promeneur rencontre au 

fil de ses pas, la croix Ste Geneviève. C’est une croix de bornage qui trouve son 

origine au Vème siècle au moment où Clovis, de son petit Royaume allant de Paris à 

Poissy, passe le plateau des Alluets et conquiert la Gaule. 

Il cède alors à Clotilde, son épouse un grand domaine (un douaire), prélevé sur le 

territoire de la tribu gauloise des Carnutes. 



Ce domaine est administré par Ste Geneviève, puis par sa congrégation. Il est 

"borné" comme il est d’usage, par des oratoires et des calvaires, comme en 

témoigne la Croix Ste Geneviève qui marquait la limite du domaine de l’abbaye des 

Génovéfains de Paris avec les terres libres des Alluets. (La croix actuelle date du 

XIXème siècle.) C’est de là aussi que vient le vocable de l’église de Feucherolles 

dédiée à Ste Geneviève. 

Anecdote 

La veuve de Molière, Armande Béjart, s'étant remariée avec un sieur Guérin du 

Tricher, eut de celui-ci un fils qui, de santé délicate, fut élevé à la campagne, à 

Feucherolles, chez le curé de l'endroit, dont il épousa plus tard la nièce. Tous les 

papiers trouvés au domicile de Molière, lui ayant été remis par sa mère, on possède 

la preuve qu'il les avait classés, et les conservait avec soin. Lorsqu'il mourut, en 

1708, sans laisser d'héritier, ces précieuses archives durent échouer en des mains 

profanes ; l'histoire du paysan ferait croire qu'elles échappèrent cependant un long 

temps à la destruction. 


